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Chrétien prié
de rétablir
l’amiante
au Chili

Gilles Fisette

SHERBROOKE

P bannir l’amiante de son terri-

toire, le premier ministre du Canada,

Jean Chrétien, doit intervenir auprès
de son vis-à-vis chilien et tenter de
renverser cette décision.

C’est du moins le sens d’une let-
tre que le député de Richmond,
Yvon Vallières, vient de faire parve-
nir au premier ministre canadien.

Dans sa lettre datée du 20 juin,
M. Vallières souligne que la menace
est bien réelle puisque le Chili a
adopté en janvier 2001 un décret
bannissant l’importation et l’usage de
tous les produits à base d’amiante in-
cluant le chrysotile. Ce décret pren-
dra effet en juillet.

En entrevue téléphonique, M.
Vallieres explique que le Chili a déjà
commencé, il y a au moins deux ans,
à écarter l’amiante. Pour la seule
mine Jeffrey, à Asbestos, entre 5000

à 6000 tonnes d’amiante prenaient le
chemin du Chili jusqu’en 1998 alors
que les commandes ont commencé à
diminuer, en marge de la campagne:
mondiale de bannissement de
l'amiante. Aujourd’hui, la mine Jef-
frey n’exporte plus qu’une vingtaine
de tonnesvers le Chili.

Premier pays d'Amérique

Commele précise M. Vallières, le
Chili serait le premier pays en Améri-
que à bannir l’amiante.

«Il faut que le premier ministre
Chrétien intervienne commeil l’a fait
avec le premier ministre français,
Lionel Jospin. Mais contrairement à

arce que le Chili s'apprête à-

ce qu’il a fait avec Jospin, puisque le
bannissement était déjà en vigueur,
M. Chrétien a l’occasion d’intervenir
auprès du président chilien, Ricardo
Lagos, avant que le bannissementsoit
effectif.»
Dans la lettre, M. Vallières écrit

que «l’industrie du chrysotile, con-
centrée principalement dans les ré-
gions d’Asbestos et de Thetford Mi-
nes, ne peut plus souffrir aucune
attaque de cette nature. La dé-
monstration de l’utilisation sécuritai-
re de l’amiante chrysotile ayant été
largement démontrée et reconnue,il
n’existe donc aucune raison valable
pour que nous tolérions toute forme
de dénigrement de ce produit, peu
importe la provenance de ses détrac-
teurs».

Il a rappelé au premier ministre
que l’industrie emploie près de 2500
personnes en région.

Il rappelle également ce qui a été
fait à l’Assemblée nationale pour la
défense et la promotion de l’utilisa-
tion sécuritaire de l’amiante. Il cite la
motion qu’il a présentée et qui a été
adoptée à l’unanimité. Elie visait à
faire reconnaître ce principe de l’uti-
lisation sécuritaire et à faire adopter
une politique d’utilisation de l’amian-
te applicable à l’ensemble des minis-
tères et organismes québécois. Un
comité interministériel a été formé
en vue de l’élaboration de cette poli-
tique au Québec.

«Je suis d’avis que la gravité de la
situation commande une action im-
médiate et nous avons besoin que
vous preniez fait et cause encore une
fois pour défendre notre industrie en
souhaitant que cessent ces attaques
répétées et injustifiées contre
l’amiante chrysotile», écrit M. Valliè-
res à M. Chrétien.
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La Tribune, René-Charles Quirion

Le curé de la paroisse Sainte-Anne de Danville et la communauté se retroussent les
manches afin de reconstruire l'église qui

un incendie.
aété détruite, la semaine dernière, par

LIRE EN B1

    
Claude Plante

cplante@latribune.qc.ca

SHERBROOKE
 

H eureux ceux qui ont choisi cet-
te semaine pour prendre des

vacances. Si vous êtes en vacances cette
semaine, félicitations pour votre flair.

UNTNOUVEAU RECORD DE CHALEUR!
 

Les prochains jours seront sensible-
ment a la couleur de ceux que nous ve-
nons de vivre. La fin est prévue pour
vendredi, où les nuages et les précipita-
tions envahirontle paysage.

Hier, un record de chaleur a été

battu. Il a fait au moins 29 degrés à
l’aéroport de Sherbrooke. Le 26 juin
1963, le plus haut maximum avait été

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

Maxime Tremblay s’en donnait à coeurjoie à la piscine du parc Sangster, hier, sous un solell de plomb.

Une perturbation nous
guette pour vendredi

de 28,9 degrés.

Le temps chaud et beau se poursuit
aujourd’hui. Une masse d’air chaud
poussée du sud nous affecte. Elle s’est
installée sur le secteur de la vallée du
Saint-Laurent.

Vive la piscine! Mais attention...
 

Voir UNE PERTURBATIONcn page A2
  Michel Hébert (PC)

QUEBEC 
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ne somme d’un million $ sera
versée aux acériculteurs et aux

pomiculteurs du Québec dont les éra-
blières et les vergers ont été endomma-

U. FR - gés par les tempêtes de juillet et de sep-
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les pertes subies à la suite des vents vio-
lents et leur permettra de recouvrer
une partie des frais encourus pour res-
taurerleurs érablièreset leurs vergers.

Dans le secteur acéricole, une aide
de base viendra compenser pour l’en-
semble des entailles perdues lors des
tempêtes, alors qu’une aide addition-
nelle sera accordée aux producteurs
dont l’entreprise a été déstabilisée fi-
nancièrement.

En ce qui concerne le secteur pomi-
cole, l’intervention sera uniforme pour
l’ensemble des pommiers perdus.

Quelque 750 producteurs ont fait
parvenir un formulaire de réclamation
au ministère. Une analyse plus poussée
des dossiers sera effectuée avant de dé-
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1 MS aux acériculteurs
et pomiculteurs sinistrés

terminer lesquels seront admissibles au
programme d'aide.

Les entreprises devront être enre-
gistrées, conformément au «Règlement
sur l’enregistrement des exploitations
agricoles», avoir déclaré les revenus
provenant de l’exploitation des érabliè-
res et des vergers et avoir été en pro-
duction durant les années 1999 à 2001.
Un comité Québec-UPA sera mis en
place pour analyser les cas litigieux et
faire des recommandations.

À l’été et à l’automne 1999, deux
tempêtes de vent avaient touché des ex-
ploitations agricoles en Estrie, dans les

Laurentides, le Centre-du-Québec, la
Montérégie et en Chaudière-Appala-
ches.
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Un adieu émouvant ponctué de jazz
Des amis musiciens de Gilles Dion l’ont salué une dernière fois à ses funérailles hier

Jean-François Cadieux
jfcadieux98@ hotmail.com

SHERBROOKE

| e musicien Gilles Dion a eu
droit à des funérailles à la fois

joyeuses et émouvantes en l’église St-
Esprit de l’Ouest de Sherbrooke. Des
amis musiciens sont venus lui jouer
quelques douxairs de jazz.

 

Rappelons que M. Dion est décédé
jeudi dernier, à l'âge de 68 ans,à la sui-
te d’un accident sur l’autoroute 55 et
qu’avec lui disparaît tout un pan de
l’histoire de la musique en Estrie.

La cérémonie présidée par l’abbé
Roger Bélanger a fait beaucoup de pla-
ce aux témoignages de ses proches.

Tout d’abord, sa petite-fille Sophie
Martin, nouée par l’émotion, a dû s’ar-
rêter de lire le texte qu’elle avait com-
posé pour son grand-père.

C’est le frère du défunt, Réjean
Dion, qui a pris le relais en soulignant
le fait que tout jeune son frère se dé-
marquait par son oreille musicale.

«Dansla famille, 50 % des gens ont
l’oreille musicale et l’autre moitié ne
l’ont pas du tout. Gilles a un talent réel,

il a joué dans plusieurs fanfares
lorsqu'il était jeune. La musique s’enre-
gistre dans satête»,dit son frère.

«Mon frère Gilles est un exemple

de patience et de générosité sans bor-
ne», a-t-il conclu sous les applaudisse-

ments des gens présents.

Un de ses amis de longue date,

René Béchard, a pour sa part longue-
ment parlé de la carrière de M. Dion,
soulignant le caractère volubile du per-
sonmage.

«J’aurais 236 anecdotes et souvenirs

à vous raconter sur Gilles, mais comme

aveclui il est impossible de tout dire en
30 secondes, je vais donc couper dans

mes souvenirs», a-t-il lancé faisant du

couprire les personnesprésentes.

«Gilles est une véritable encyclopé-
die sur pattes, un passionné. I! a fait
danser 50% de l’Estrie sur sa musi-
que», a témoigné M. Béchard.

Il ajoute: «Comme musicien, Gilles

ne se prenait pas au sérieux, mais il pre-
nait beaucoup la musique au sérieux.
Peut-être est-il parti avant moi pour
préparer la scène», a conclu M. Bé-
chard.

Pource qui est de l’homélie, le curé
de la paroisse St-Esprit s’est servi d’une
composition musicale pour faire une
analogie entre la vie et la mort de M.
Dion et de l’ensemble des citoyens pré-
sents.

Scène Gilles Dion?

Les musiciens sur place ont entonné

 

 

Imacom, Jocelyn Riendeau

Superbe journée hier! Ceux qui aiment
sentir les chquds rayons dusoleil ont été
bien servis. Évidemment les moments de
rafraîchissement étaient aussi les bien-
venus, comme le démontrent Marc-Oli-

vier et Eve-Marie Béliveau.

UNE
PERTURBATION
Suite de la page une

Une perturbation nous guette, Elle
pourrait nous amener quelques nuages
demain. Elle fera baisser le mercure,

avertit Gilbert Filion, météorologue
chez Environnement Canada.

Les températures reviendront donc
davantage vers les normales. plus de
saison, avec des 22 à 26 degrés. «Ça
restera quand même agréable», note-t-
il.

Vendredi. puisqu'il faut bien payer
pour ce qu'on a reçu, on prévoit des
nuages avec des averses à 60 pourcent.
Les nuits seront aussi plus fraîches avec
des valeurs de 18 à 20 degrés.

Un été chaud en perspective

M.Filion pouvait déjà nous donner
un aperçu de ce que nous réservent les
prochaines semaines, côté météo. En
fait, d'ici la mi-juillet, on devrait con-

naître des températures au-dessus des
normales, donc tout semble indiquer
un été chaud.

Le hic, c'est qu'on ne peut pas dire
si c’est avec soleil ou sous les nuages.
Plus chaud que la normale, ça ne signi-
fie pas soleil garanti ou argent remis,
explique-t-il.

«Il peut y avoir des nuages (com-
prendre dela pluie). La nuit, les nuages
gardent les températures plus chau-
des», ajoute M.Filion.
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   Imacom, Marc Picard

Les funérailles du musicien Gilles Dion ont été à la fois joyeuses et émouvantesà l’église St-Esprit de Sherbrooke.

quelques airs de jazz qui ont à la fois cert-hommage a Charles Trenet le 23
égayé et ému l’église. D'ailleurs, M. juillet à la Place de la Cité de Sherbroo-
Dion avait quelques engagements musi-
caux de prévus pourl’été.

Gilles Dion devait donner un con-

ke. Le concert aura toujours lieu, mais

il subira quelques modifications en rai-
son du décès de monsieur Dion.

Par ailleurs, le conseiller de la Ville

de Sherbrooke, Laurier Custeau, en-

tend pour sa part suggérer au comité
de toponymie de nommerla scène de la
Place de la Cité du nom de M.Dion.
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Association très féminine des textures,
la douce microfibre stretch avec le filet
transparent. Bretelles doubles ajustables.
Noir, blanc, naturel.

 

QUÈBEC MACE STE-ROY + GALERIES DE LA CAMTALE « VIRUX-QUEREC + MONTREAL 977 RUE STE-CATHERINE O + SHERBROOKE CARREFOUR DE LESTRE

      

] 9 QQ Un bikini à coordonner selon voire grandeur

+

LE BALCONNET
TEXTURE STRIÉE ‘
À COORDONNER 55308

 
  

de balconnet À ou B régulier et C ou D
profond, avec une culoite haute ou bikini.
Olive ou noir. Paréo botik 19.99

la maison
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Le sexe et nous
( omme ça, les Québécois ont la

vie sexuelle la plus active au
Canada, rien de moins. Nous faisons
l’amour plus souvent dans une semaine
que n'importe qui au pays. Nous som-
mes les rois et les reines de la baise si
l’on se fie à ce sondage dont le résultat
faisait mème la Une de notre journal,
hier.

Allez, on s’applaudit.

Oui, vaut mieux en profiter pour se
péter les bretelles parce qu’en ce mo-
ment même, au Canada, on achève un
autre sondage sur les langues bien pen-
dues. Il paraît que là aussi, on l’empor-
terait haut la main...

Au Québec, les répondants a ce son-
dage ont déclaré avoir eu en moyenne
6,8 partenaires sexuels dans leur vie,

comparativement a 6,2 dans le reste du

Canada. Je ne pensais pas que l’on pou-
vait être si pervers. Non mais, avouez
qu’il faut l’être un peu pour faire
l’amour avec ,8 ou ,2 partenaire.

Monsieur Blanc

Alors, dites-moi, vous avez digne-
ment célébré notre Fête nationale?
Vous avez passé un bon week-end?

Vous savez ce à quoi j’ai consacré la
moitié de cette longue fin de semaine?
A la peinture. Non, je n’ai pas créé de
toile pour un éventuel vernissage. Je
n’ai surtout pas ce talent. J’ai seulement
repeint le prochain appartement de
Pune de mesfilles...

Faisait un peu chaud pourle pinceau
et le rouleau en fin de semaine. Par mo-
ments,je me serais cru en enfer. Et l’en-

fer était tout blanc puisquec’est la seule
couleur de peinture qu’acceptent de
fournir les propriétaires de l’immeuble.
Alors, j'ai tout blanchi. Je voyais blanc
quand je suis sorti de là, une fois le tra-
vail complété. J'étais tout blanc égale-
ment. Même mes cheveux étaient plus
blancs que nature. J’ai d’ailleurs effrayé
deux enfants d’un immeuble voisin en
quittant. Je les ai entendusqui hurlaient
à leur maman qu’un fantôme était en
train de descendre l’escalier. Ce n’était
que moi... et les traces de mon oeuvre!

Reste le déménagement maintenant,
Ça doit bien faire une cinquantaine de
marches d’escalier en tout et partout.

Comme on peut les aimer ces en-
fants-13, n’est-ce pas?

Ti-Blanc...

Parlant de blanc, il faut absolument
que je vous raconte ce qui nousarrive.

Imaginez-vous qu’on a un nouveau
ti-minou. Je devrais plutôt dire un
deuxième ti-minou. Il est sorti de nulle
part. Les petits chats abandonnés sortent
toujours de nulle part, c’est connu.

Je suppose que quelqu’un a eu l’idée
de venir le déposer là où le chemin s’ar-
rête, au bout de notre lac. Commec’est
à cet endroit que l’on habite.

J'imagine que c’était l’extrémité du
chemin ou le fond du lac qui attendait ce
pauvre chat, à qui j'ai instinctivement
donné le nom de Ti-Blanc. Il est aussi
blanc que l’appartement de mafille.

Ce chat, que l’on n’avait jusque-là ja-
mais vu dans le coin, s’est invité à notre

porte un matin.

— T’es qui toi mon Ti-Blanc, ai-je
tout de suite demandé? :

Il avait faim. Très faim. On lui a don-
né de la bouffe, mais aussi un peu

d’amour. Avec prudence bien sûr. Mais
voilà, cela fait deux semaines maintenant
qu’il refuse de s'éloigner de chez nous.
Je suis convaincu qu’il reste davantage
pour l’amour que pourla bouffe.

Avant de décréter l’adoption, on a
demandé au seul voisin que l’on a à l’an-
néesi «Ti-Blanc»lui appartenait. Il a ré-
pondu qu’il ne le connaissait pas. Alors,
comme Ti-Blanc refuse de nous quitter
d’une semelle,il est à nous maintenant.

Ma blonde a quelque peu hésité par-
ce qu’elle semblait craindre que Tornade
perde sa place. Elle redoutait que Ti-
Blanc lui fasse ombrage, Mais après
avoir passé quelquesjours à faire des po-
litesses à son nouvel ami, Tornade a vite
repris son trône. C’estlui le patron.

_ Alors c’est fait, ma blonde a mainte-
nant donné sa bénédiction. Je la sens
même déjà très attachée à Ti-Blanc.
Tornade aussi. Faut dire que le nouveau
a su se faire aimer enlui laissant tous les
suisses. Il se contente des mulots.

Trop vieux?

C’est fait: Raymond Bourque a
maintenant pris sa retraite comme hoc-
keyeur.

Ca donne un coup d’entendre un
athlète se retirer à 40 ans parce qu’il se
considère trop vieux. Surtout quej'étais
déjà journaliste depuis quelques années
quand j'ai réalisé ma toute première en-
trevue avec lui. Il n’avait alors que 16
ans. !

Le hockey vient de perdre un joyau.
La firme de bâtons de hockey Sher-
Wood également.

Personne ne pourra toutefois repro-
cher à Raymond Bourque de vouloir
profiter de la vie maintenant. Surtout
pas après ce qui est arrivé à son grand
ami Michel Drolet.

mgoupil@latribune.gc.ca
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Denis Beaudoin lorgne la mairie
Le reporter de Télé 7 cherche à vérifier l’intérêt «réel» pour sa candidature
Claude Plante

cplante@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

es noms se bousculent en ce qui
concerne les candidats poten-

tiels à la mairie de la nouvelle ville de
Sherbrooke. Si I'avocate sherbrookoise
Bernadette Doyon refuse l’offre, le

journaliste Denis Beaudoin cache diffi-
cilementson intérêt pourle poste.

«Je suis flatté, confirme le reporter
vedette de Télé 7. Mais si des gens ont
un réel intérêt pour ma candidature,
qu’ils se manifestent de façon concrète.
Je ne peux pas faire les deux concur-
remment (de la politique et du journa-
lisme), mais je serai en vacances la se-
maine prochaine. La ville n’est pas
assez grande pour ne pas me trouver.»

La mairie de Sherbrooke, c'est «une
belle responsabilité,il y a destrucs inté-
ressants à faire. Mais est-ce que mon
intérêt est attendu?» ajoute-t-il, tout en
voulant garder une certaine distance
avec le sujet.

M. Beaudoin avoue que l’auteur de
ces lignes était le «premier journaliste»
à lui en parler. Est-ce qu’il a été appro-

ché pour le poste? «ll n'y a pas Jd'ur-
gence a parler de ¢a», répond-il.

Est-ce le clan fédéraliste ou souve-
rainiste qui le soutiendrait? «Ce n'est
pas le clan qui m'intéresse. c’est les
idées», confie-t-il, tout en rappelant
qu’il est toujours journaliste et que
doncces questions sont prématurées.

On le comprendra, Denis Beaudoin
ne veut pas trop s’avancer compte tenu
que son travail l’amène à couvrir la scè-
ne municipale sherbrookoise.

Par ailleurs, La Tribune a appris
que l’ancien journaliste de Télé 7, Ber-
nard Sévigny. qu'on connaît présente-
ment comme un des leaders du Bloc
québécois dans Compton-Stanstead.
agirait comme maraudeur pour le
compte de M. Beaudoin.

Bernadette Doyon dit non

Aussi, hier en revenant vers Sher-

brooke en provenancede la Beauce, où
son emploi d’avocate l'avait menée,
Bernadette Doyon a pris la décision de
ne pas se présenter comme candidate
contre le seul candidat déclaré. Jean
Perrault.

«Je décline l’invitation, dit-elle. Je

n'ai pas reussi à
me convaincre.
Je reviens à la
même réflexion
qu'en février
(lorsqu'elle avait
été approchée
pour la première
fois). La ques-
tion était de sa-
voir: est-ce que
je suis prête à
changer de job?
J'aime trop ce
que je fais pre-
sentement.» Denis Beaudoin

«Je n’ai pas le goûx de me dire qu'il
faut que j'y aille pour changer le mon-
de. J'aurais fait une bonne candidate.
mais je ne suis pas prête à renoncer à
ce que j'ai. Ça aurait été un beau défi,
mais je veux continuer ma carrière.»

Mme Doyon ajoute que sa décision
n'a pas été prise cd considerant l'oppo-
sition 4 laquelle celle aurait dû faire
face. «Sherbrooke sera une nouvelle
ville», fait remarquer l'avocate spéciali-
sée en droit municipal.

 

«Je pense qu'il y aurait eu moyen de
prèsenter une opposition capable de
battre Jean Perrault. Il aurait pu y avoir
une belle course. I faut savoir que près
de 50 pour cent de la nouvelle ville sera
composée de la banlieue actuelle.»

Elle ajoute que la réflexion des der-
mers jours a été déchirante et qu'elle à
tail accepter l'offre. Dans une entre-
vue accordée la semaine dernière à La
Tribune. Me Doyon avouait que les
pressions pour qu’elle pose sa candida-
ture lui venaient principalement du mi-
lieu souverainiste.

Peu connue du grand public, l’avo-
vate de 48 ans est cependant une per-
sonne en vue dans le cercle de la politi-
que municipale. Elle ne repousse pas la
possibilité de prendre ce flambeau un
jour. «Peut-être», accorde-t-elle.

D'autres personnes connues de la
région ont aussi décliné l'invitation qui
leur avait été faite de se porter candi-
dates. On se souvient notamment que
les maires Clément Nault et Francis
Gagnon ont décidé de ne pas se lancer
dans cette aventure.

 

Un camionneurl’écha

 

Un camionneur revenait d’une livraison sur la rue Des Chônes, derrière le Carrefour de l'Estrie lorsqu'il a heurté des fils
trop bas sur la rue rue Des Lilas. Hl a eu la présence d'esprit de ne plus bougeret d'attendre les secours, étant donné

 

U

toujours.

trop bas.

 

que le courant courait toujours dansles fils.

Imacom, Jocelyn Riendeau

pe belle
François Gougeon

SHERBROOKE

n camionneur l’a vraiment échappé belle
hier: il a eu la présence d’esprit de ne pas

bouger et d'attendre du secours quand la boîte de
son véhicule a frappé desfils électriques.

Au moment ou c’est arrivé, un peu après midi et
demi, rue Des Lilas, dans le quartier nord de Sher-
brooke, le courant électrique des fils reliant un po-
tcau d'Hydro-Sherbrooke à une résidence courait

Le camionneur de l’entreprise Manipoulin reve-
nait alors d’une livraison sur la rue Des Chênes,
derrière le Carrefour de l’Estrie ct avait emprunté
la rue Des Lilas pourle retour, où il à heurté desfils

«Habituellement, a expliqué le relationniste au
Service de police de la région sherbrookoise, André
Lemire,le disjoncteur se met en action et ça coupe
le courant. Mais là, le camionneur tout comme des
voisins dans le secteur ont bien vu par des étincelles
sur la remorque et au bout des fils que le courant
était toujours actif. Quand c’est arrivé, le camion-
neur a aussitôt mis les freins, n’a rien touché et a at-
tendu des secours.»

En 15 minutes environ, du personnel d’Hydro-
Sherbrooke se rendait d’urgence sur place pour
grimper dans le poteau et couper manuellementle
courant électrique. Autrement, unc décharge aurait
pu être mortelle pour le camionneurs’il avait tou-
ché à du métal. «II savait qu'il était sur du caout-
choucet en protection s’il ne touchait à rien», a aus-
si livré M. Lemire.

 

Le Séminaire de Sherbrooke met
en place une cellule de support

principal responsable de la gestion qui pouvait être fait. «On a rien à redi- fait son gros possible», a aussi exprimé
de l’établissement de la rue Marquette a re contre le personnel. Tout le monde aM. Gamache.

Frangois Gougeon

SHERBROOKE

| e Séminaire de Sherbrooke a
mis en place une cellule d’inter-

vention pour aider les jeunes, qui en
auraient de besoin, à obtenir le soutien
psycho-social requis suite au décès ful-
gurant d’un desleurs, la journée même
du bal des finissants de secondaire V,
en fin de semaine dernière.

C’est ce qu’a annoncé hier le direc-
teur général de l’établissement, André

Métras, en commentant avec encore

beaucoup d’émotion le décès de Char-
les Gamache.

On sait que celui-ci, après des ma-
laises à l’estomac aux petites heures, sa-
medi matin, a été conduit par ses pa-

rents au CHUSde Fleurimont. Il a été
victime d’un éclatement de l’estomac.
Malgré l’intervention d’urgence des
chirurgiens, le jeune homme n’a pas
survécu aux complications.

«C’était un jeune très impliqué et
très apprécié de ses camarades», a dit
M. Métras, à proposde l’étudiant qui a
fait tout son secondaire au Séminaire et
y était inscrit pour entreprendre ses
études collégiales, à la reprise des clas-
ses de fin d’été.

«On estime que c’est notre devoir
de supporter les jeunes dans cette
épreuve, surtout qu’à cet âge, la mort
n’est pas une réalité qu’ils ont l’habitu-
de de côtoyer, a expliqué M. Métras.
Outre le directeur des services aux élè-
ves Jean Collin qui sera disponible
pour accueillir les jeunes ayant besoin
de soutien, on a

prévu le support
d’autres ressour-
ces, comme pys-
cho-éducatrice,
agent de pastorale
et autres. Il y aura
aussi au salon fu-
néraire même une
petite équipe prête
à recevoir des jeu-

ou plus grand

Tout divisé,
prêt à s'installer

Disponible immédiatement

également noté l'importance d’une in-
tervention et d’une organisation d’aide
pour ventiler les émotions, dans la me-
sure ou les jeunes se retrouvent entre
deux chaises: c’estla fin des classes.

M. Métras a également remercié les
parents qui, contactés en soirée de sa-
medi car Charles n’était pas présent
lors du bal des finissants, n’ont pas vou-

lu alarmer les autres jeunes. «On a su
que Charles était déja mort etsi les pa-
rents se sont faits rassurants, c’est qu’ils

ne voulaient pas semerla consternation
parmile groupe de finissants», a-t-il dit.

Un bon garçon

Joint hier à sa résidence de Stoke,
le père, Jacques Gamache, encore sous
le choc, arrivait mal à s’expliquer la ra-
pidité des événements qui lui ont enle-
vé son fils. Surtout un jeune en pleine
force de l’âge.

«Charles se plaignait de grosses
douleurs à l’estomac. On l’a rentré au
CHUS vers 6 heures (samedi matin).
Les médecins lui ont enlevé l’estomac
qui avait éclaté. Mais malgré des trans-
fusions sanguines, son système était

tout contaminé. I! est mort quelques
heures plus tard... C’était un bon gar-
çon Charles, un bon p'tit gars, gentil et
disponible. Il aimait bien son école et
ses amis là-bas», a dit le père, avec un
sentiment d’amour bien senti à l’en-
droit de sonfils.

Il a tenu à préciser que les équipes
soignantes du CHUS ont tout fait ce
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Coup de chapeau à Me Jacques O'Bready
Monty Coulombesouligne aujourd'hui la longuecarrière en droit de l’ex-maire de Sherbrooke

Gilles Fisette

SHERBROOKE
 

P eu importe la fonction qu’il a as-
sumée au fil des ans, Jacques

O’Bready a toujours été avocat.

Et c'est cette longue carrière
d'homme de droit que ses nouveaux
collègues - la firme Monty Coulombe-
souligneront aujourd’hui, à compter de
17h30, au cours d’une cérémonie se dé-

roulant dans leurs locaux, en présence
de clients et amis.

«Certains me disent que je n’ai ja-
mais été un «vrai» avocat alors qu’à la
vérité, je n’ai jamais cessé de l’être»,
lance Me O’Bready, un homme qui a
contribué à l’histoire de sa ville.

Avocat, Jacques O’Bready est tom-
bé dedans en venant au monde dans
cette famille. I héritait, qu’il le veuille

ou non, des gènes de son grand-père
paternel, Moïse O’Bready, qui a été
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avocat à Sherbrooke et dans la région de Danville avant
d’être élu député en 1923, année de son décès. I héritait
également de ceux de son père, Hertel O’Bready, qui a été
procureur à Sherbrooke. C’est Me Hertel O'Bready qui a lu
l’acte d’émeute sur le parvis de l’église d’Asbestos lors de la
fameuse grève de l’amiante, en 1949.

«Si j'ai choisi le droit, c’est peut-être à cause d’eux mais
c’est aussi parce que le droit m’a toujours attiré», raconte
Me O’Bready qui a fait partie de la 3e promotion de la fa-
culté de Droit de l’Université de Sherbrooke, en 1960,il y à
donc maintenant 41 ans.

À peine reçu au barreau, Me O’Bready s’est intéressé au
droit de la faillite, au droit des corporations et au droit fis-
cal, I a même entrepris des études de comptabilité, par cor-
respondance, de l’université Queen, duranttrois ans, histoi-
re de mieux cerner ses champs d’intérêt.

Par la suite, explique-t-il, que ce soit comme conseiller
municipal, maire de Sherbrooke ou préfet, puis comme
sous-ministre aux affaires municipales et président de la
Commission municipale, il a continué d'agir comme un avo-
cat.

«Je faisais de la gestion mais je faisais également un tra-
vail d’avocat. On peut penser, par exemple, aux négociations
avec les employés municipaux ou, par après, comme prési-
dent de l’Union des municipalités du Québec (UMQ), aux
travauxreliés à la loi sur l’aménagementet l’urbanisme, à la
loi sur la démocratie locale; la loi surla fiscalité. Par après,
à titre de sous-ministre, j'ai été mêlé de prèsà la refonte de
la législation municipale.»

S’il a pris sa retraite de la fonction publique, Me O’Brea-
dy demeure actif au plan professionnel. Il s’est joint à la fir-
me Monty Coulombe, il y a environ une année et demie.
Pourcette firme, il agi à titre d’avocat-conseil et lui fait pro-
fiter de son expertise en droit municipal, en droit du travail,
en droit des compagnies. ;

«Tant que je le pourrai, je poursuivrai ma carrière, J'ai la
passion du droit», a-t-il mentionné.

 
La Tribune, archives

Les collègues de Jacques O’Bready à la firme Monty Coulombe
souligneront aujourd’hui, à compter de 17h30, sa longue carriè-

re d'homme de droit au cours d'une cérémonie se déroulant
dansles locaux de la firme, en présence de clients et amis.

 

L'UdeS envisage d'offrir un bac
destiné aux chefs de police
 

André Laroche de la province.

alaroche@latribune-ge.ca Cette formation serait élaborée en
SHERBROOKE fait par l'Université du Québec à Trois-

Rivières et l’École nationale de police à
Nicolet. Elle serait cependant dispen-

des cours de psychotogie, d’administra-
tion, de droit, de sciences politiques
ainsi que d’éthique et de philosophie.

Le curriculum doit être élaboré au
cours de la prochaine année avant

      

  

 

   Le1“juillet :

le congé, c'est le 2 juillet!
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« Lorsque le 1°juillet est un dimanche, la Loi sur les normes du

travail prévoit que le jour chômé et payé est le lundi 2 juillet.
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Si vous travaillez habituellement le lundi et que vous avez 60

jours de service continu, vous avez droit à un congé payé.
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Si vous devez travailler le 2 juillet, vous avez droit, en plus de

votre salaire, à un congé payé ou à une indemnité. L'employeur

doit vous accorder le congé dans un délai de trois semaines *

précédant ou suivant le lundi2 juillet.
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t Pour tout renseignement sur le congé du 2 juillet ou sur toute

- autre norme du travail, nous vous invitons à visiter le site

Internet de la Commission des normes du travail ou à télé-

phoner aux services à la clientèle de la Commission.

Internet : www.cnt.gouv.qc.ca

Région de Montréal :

(514) 873-7061
Ailleurs au Québec (sansfrais) :
1 800 265-1414

2 = 8Québec am
Commission des

normes du travail   

 

EnEEE travail, comme les gens, ça seLI
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| “Université de Sherbrooke sée par toutle réseau universitaire qué-
pourrait offrir a moyen terme bécois, sous forme de formation conti-

un baccalauréat en sécurité publique, nue.
destiné aux chefs de services de police

 

Venez au spectacle de Bruno Pelletier (oho) F*;
précédé surla grande scène des spectacles de

Martine Bolduc (8h45) et Malin Plaisir 9h30)!

Les policiers suivraient notamment

d’être soumis à la Conférence des rec-
teurs et des principaux des universités
du Québec, puis au ministère de l’Edu-

cation.
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Une bourse pour étudier en Californie
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Imacom, Mare Picard

Une étudiante au MBA de l’Université de Sherbrooke, Nathalie Roy, pourra aller apprendre à faire des affaires
à la manière américaine. Grâce à une importante bourse d’études, elle se rendra en sepiembre à une école
réputée d'administration californienne. Elle est en compagnie ici d'André L'Espérance, président de Dettson.

André Laroche
alaroche@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

N athalie Roy pourra réaliser une de ses
ambitions: apprendre à faire des affaires

comme les Américains.

C’est ce qui lui permet la bourse Dettson-1CP
de 1250083, destinée à défrayer les coûts d’une
session d’études au réputé Fisher Graduate
School of International Business (FGSIB) de
Monterey, en Californie.

C’est la deuxième bourse en importance à
l’Université de Sherbrooke.

Mademoiselle Roy, une étudiante au MBAde
l’Université de Sherbrooke, ira ainsi étudier la

gestion des ressources humaines d’un point de
vue international. Elle fera partie d’un contingent
de 50 étudiants étrangers, provenant d’autant de

pays différents. L’école compte environ 900 étu-
diants.

Le donateur, André L’Espérance, se disait

presque jaloux de l’expérience que vivra sa bour-
sière l’automne prochain.

«Je vis actuellement une expérience que j'au-
rai voulu vivre plus jeune», a raconté le président
et directeur fondateur de la compagnie Dettson-
ICP.

«J'ai vendu mon entreprise, il y a un peu plus
de deux ans, et j'apprends désormais la manière
américaine d’une position à l’interne. Je me consi-
dere comme un bon négociateur, mais j'apprends
beaucoup de ceux qui dominent le monde. C’est
extraordinaire comment leur
stratégie est réfléchie», a ex-
pliqué cet ancien diplômé de
l’Université de Sherbrooke.

«Au Québec, nous négo-
cions en se considérant
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COUP DE SUPERBES
Co TIORS ENCORE DISPOISLES
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d’égal à égal. Les Américains, eux, se comportent
en gens puissants sans risquer de briser la négo-
ciation», a-t-il ajouté, en regardant l'étudiante à
ses côtés. «C'est fantastique de pouvoir appren-
dre ces modes-là quand on est jeune.»

Nathalie Roy. déjà détentrice d'une maîtrise
en psychologie, se disait consciente de l’opportu-
nité qui s'offre à elle. «Je veux apprendre exacte-
ment ce que M. L'Espérance vient d’expliquer»,
a-t-elle dit.

accucillera un boursier sherbroo-Monterey

  
%Tél.

A. Fallu, MD,psychiatre,

FRCP, LMCC

M. Thérien, MD,

psychiatre FRCP

MJ Queenton, MD, omnipraticienne

Si vous présentez
cinq des neuf 3.

symptômes suivants
dont l’un des deux +

premiers 5
de cette liste,

‘ VOUS POURRIEZ
à SOUFFRIR

: db dépression. A
3

:| 9.

685,rue Woodward, Sherbrooke, J
: 565-1441 - Télec. : 565-2246 - Courriel : cliniquewoodward@qc.atra.com

1. Humeur dépressive (se sentir triste)
2. Diminution marquéedel'intérêt

ou du plaisir pour toutes activités
Perte ou gain significatif de poids
sans régime
Insomnie ou hypersomnie presque
tous les jours

. Agitation ou ralentissement
psychomoteur

6. Fatigue ou perte d'énergie presque
tous les jours

7. Sentiment de dévalorisation
8. Diminution de l'aptitude à penser

ou se concentrer
Pensées de mort récurrentes

kois pour la sixième année consécutive. L'école
d'administration américaine offre même une de-
mi-bourse d'études, évaluée à 5 000 $ US. Cette
bourse porte d’ailleurs le nom de Jean Robidoux,
un ancien professeur sherbrookois, qui a enseigné
à Monterey au cours des années 1990.

C'est lors de ce séjour en Californie que Jean
Robidoux a amorcé les démarches entre les deux
institutions en vue de permettre à un étudiant
sherbrookois d'étudier au FGSIB.
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Des sous pour nos espaces verts
850 000 $ sont injectés dans le Programme de mise en valeur des ressources forestières

x  
Imacom, Jocelyn Riendeau

Promoteur du projet du Comité de développement de Saint-Romain, Pierre Richard, explique les retombées de son projet, devant les
porte-parole du volet I! du Programme de mise en valeur des ressources du milieu forestier, soit Janvier Cliche, président du CRD,

AndréBlaise, attaché politique du député Claude Boucher, André Proulx et Daniel Archambault, de Krugerlayout.
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Gilles Fisette
gfiseue@ latribune.gc.ca

Sherbrooke
 

ne somme de 850 000 $ vient
d’être injectée en région dans

le cadre du volet II du Programme de
mise en valeur des ressources du milieu
forestier.

Cette somme vient appuyerla réali-
sation de 23 projets différents, a expli-
qué le président du CRD-Estrie, Jan-
vier Cliche, en présence des
représentants du principal partenaire
financier, la papetière Kruger, soit An-
dré Proulx, directeur général à la Plani-

fication stratégique, division forêt et
produits forestiers, et Daniel Archam-

bault, directeur général de l’usine de

Bromptonville. Le délégué régional,
Claude Boucher, était représenté par
son attaché politique, André Blais.

Le projet du Marais de la rivière
aux Cerises est celui qui reçoit la plus
importante contribution, soit 85 000 $.
L'argent, a-t-on souligné, hier, permet-
tra notamment la construction d’une
tour d’observation et l’aménagement
d’un stationnement écologique.

Mais c’est Saint-Romain qui en pro-
fitera le plus puisque deux projets diffé-
rents reçoivent l’aide financière de ce
programme. Pourle projet «Forêt habi-
tée», Saint-Romain touche 50 000 $, ce
qui lui permettra de réaliser des tra-

vaux d’infrastruc-
tures récréatives et
éducatives en plus
de pouvoir mener
à bien l’aménage-
ment fauniqueain-
si que l’élabora-
tion du plan de
gestion de la ZEC.

Le deuxiéme

projet, celui d’un
«Parcours aména-

gé de pêche sur la
rivière Felton,

Saint-Romain re-

çoit 42380$. Il

fait suite à l’étude

de faisabilité qui a
reconnu l’excellen-

ce du potentiel ré-

—
L’'ORTHOTHERAPIE

créatif et faunique dela rivière Felton.

Les autres projets subventions sont:
la forêt habitée, de Dudswell
(71 335 $); le Parc des Abénakis, à East
Angus (50837 $);le Parc écoforestier,
de Johnville (50 000 $); l’entente spéci-
fique du Comité estrien de recherche
sur les feuillus (50000 $); le compa-
gnonnage, de Saint-Augustin-de-Wo-

burn (46 000 $); le développement des
sentiers du Moulin à laine, d’Ulverton
(42 165 $); la mise en valeur et la pro-

tection du marais Maskinongé
(38 058 $); la construction de ponts
dans la ZEC  Louise-Gosford
(32 000 $); le plan d’aménagement mul-
tiressources Gosford, de Woburn
(31 520 $); la mise en valeur de la forêt

Magnola, à Asbestos (30 000 $); la pro-
motion de l’aménagement faunique et
ouverture des territoires privés à la
chasse (27 000 $); le développement de
structures d'accueil et l'amélioration de
l’accès aux terres privées (27 000 $); les
écosystèmes forestiers exceptionnels
dans le bois Beckett (25 605 $); l’amé-
nagement acéro-forestier dans la MRC
du Granit (25 000 $); la mise en valeur
des aspects environnementaux dans le
parc Harold F. Baldwin, à Coaticook
(22 550 $); l'aménagement préventif et
l’accessibilité des sentiers de l’Estrie
(21 850 $); la forêt jardinée de l’aéro-
port de Sherbrooke (20 700 $); la mise
en valeur de la Base de plein-air de
Rock Forest (20 000 $); la Maison de
l’arbre, de Saint-Venant de Paquette
(11 000 $); et, finalement, le service in-

tégré d’expertise du bois du Collège de
Sherbrooke (10 000 $).

«Kruger est très heureuse de contri-
buer, par le biais des redevances finan-

cières au soutien de projets concretsvi-
sant à mettre en valeur les diverses
ressources du milieu forestier», a rap-
porté M. Proulx en ajoutant que «ces
projets qui favorisent l’accroissement
de la production forestière, sa protec-
tion ou sa mise en valeur, peuvent être
réalisées dans les forêts privées, dans

les territoires couverts par un CAAF
ou dans les réserves forestières. Elles
peuvent être à caractère faunique, ré-
créatif, sylvicole, éducatif ou environ-

nemental».

 

 

les mains qui vous font du bien
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Nouveau spécialiste dans la région
Massage thérapeutique pour contrer la douleur,

les raideurs ainsi que les spasmes au dos    

Philippe Leng, pharmocien

le pollen.
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PYYer

des grominés (juin etjuillet), pollen del'herbe à poux [de août
au premier gel}, aux moisissures
(de mars à novembre} et aux
acariens et ce pendantloule

l'année. Vous pouvez être
affecté par un ou plusieurs de ces -oppliquez
types d'allergies. la réaction
allergique survient lorsque
vos anticorps réagissent contre des| "tés yeux édr en frotont, =

lorsque le corps est exposé à ces
allergènes, des réactions chimique
se produisent dansl'organisme.
Certaines substances sontlibérées,
dont l'histamine, et les symptômes d'allergies se manifestent.
Ces symptômes sont des sécrétions nasales très fluides et
transparentes, des éternuements, de la congestion et des
yeux larmoyants qui piquent.

Afin de diminuer les symptômes, limilez vos activités
extérieures par temps sec et venteux, enlevez les mauvaises

herbes autour de lo maison, gardez les fenêtres fermées et
éviles de sécher le linge à l'extérieur.

ai parle
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Bien oui, l'été est arrivée etles allergies
aussi chez beaucoup de gens. Il en
existe principalement 5 types; allergie au
pollen des arbres {mars a avril], pollen
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«Cest un geste héroïque...»
Le père de la petite Kim Tremblay a tout faitpour sauver sa fillette
 ——

Presse Canadienne

COWANSVILLE

est un geste héroïque
C« qu'il a fait. Il à réussi à

sauver son gars et il a risqué sa vie pour
sa fille.»

Mario Tremblay. l’oncle de la petite
Kim Tremblay, décédée lundi dans l’in-
cendie de la camionnette familiale sur
l'autoroute 10 dans les Cantons-de-
l'Est, est sous le choc. Son frère. Pierre.
un ex-pompier volontaire de Co-
wansville, en Montérégie, a tout fuit
pour sauver sa fillette des flammes.
s'infligeant des brûlures au deuxième et
troisième degré sur 30 pourcent de son
corps.

Mario Tremblay à pu voir son frère
quelques heures après l’accident au
Centre de santé universitaire de Sher-
brooke. «Il a cligné des yeux quand il
nous a vus», raconte-t-il visiblement
ému.

La famille se relaie d'ailleurs au
chevet du père et du fils qui ont survé-
cu à l’incendie dont on ignore toujours
la cause.

L'homme a des blessures au torse.
aux jambes, aux bras et au visage. Son
garçon a quant à lui subi des brûlures ¥
aux mains, au visage et à un bras. La
mère a reçu son congé de l'hôpital,
maiselle est très affectée par le drame.

Du côté de la Sûreté du Québec, on
ignore toujours la cause exacte du vio-
lent incendie, mais on écarte l’hypothè-

 

 
 

 

La Tribune, archives

Le corps de la petite Kim Tremblay, 4 ans, n’a pu être dégagé qu’en fin de journée lundi de la camionnette calcinée de ses parents. La
famille se dirigeait vers Magog pour un pique-nique.

se d'une bonbonne de propane ou d'un quelconque abrasif

Un pique-nique familial
qui a tourné au drame

François Gougeon

SHERBROOKE

( ) est bel et bien une fillette de 4 ans et
non un garçon qui a péri brûlé vive

dans le véhicule en flammes de ses parents, sur le

bord de l’autoroute 10, à Eastman, lundi midi.

La précision a été apportée hier par le respon-
sable des affaires publiques à la SQ de l’Estrie,
Pagent Serge Dubord, désolé de la méprise ve-
nant d’une information erronée qui n’a pu être
corrigée avant publication.

Il faut dire que dansle feu de l’action, surtout

avec un événement aussi tragique, c’est le genre
d’oubli possible au sein des forces poli- I
cières, bien que le prénom de Kim est Fe
le plus souvent attribué à unefille.

Les restes de la petite Kim Trem-
blay, de Bromont, ont finalement été

recueillis non pas sur place maisà l’in-
térieur d’un garage où le véhicule avait
été remorqué.

Pour un pique-nique

Triste ironie du sort, la petite famille
de Bromont se dirigeait vers la région

(SAAQ) et où on retrouve comme coroner Dr
Claude Paquin, se poursuit de plus belle.

Des informations voudraient que le véhicule.
daté de l’année 2000, était un modèle accidente
acquis aux Etats-Unis.

Le feu aurait pris naissance dans la ligne d’ali-
mentation d’essence; ce qui expliquerait la gravité
et la rapidité du feu.

À cela, l’agent Serge Dubord s’est refusé à
toute spéculation, confirmant seulement qu’il
s’agit d’un véhicule accidenté.

«Mais jusqu’à quel point. S'agit-il seulement
d'une portière enfoncée ou d’un élémentplus gra-
ve” Seule la conclusion de l’enquête nous permet-
tra d’en savoir plus», a-t-il déclaré.

ARL: JILL>neprice,com
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 de Magog-pour y faire un pique-nique,
    par cette belle journée de lendemain de

Fête nationale, quand le feu s’est décla-
ré dans la camionnette GM Sonoma.

L'agent Serge Dubord, a indiqué
que l’enquête, qui fera notamment in-
tervenir des experts de la Société d’as-  
surance automobile du Québec
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Quartier de l’Est

Quartier du Nord

Collecte des résidus encombrants (gros rebuts)

Quartier du Centre-Ouest

Parmi les objets refusés : les pneus, les matériaux provenant de la
construction, de la démolition et de la rénovation, la terre, les briques, le
béton, l'asphalte et les troncs d'arbres.

Seules les branches sont acceptées et doivent obligatoirement être
coupées en longueur de 1,2 m ou 4 pi et attachées en fagots de 30 cm
ou 1 pi de diamètre. Un volume maximum de 2m* ou 2,6 vg° sera ramassé.

Les objets doivent être déposés entre 19 h la veille et 8 h le matin de la collecte.

Prochaine collecte: les 5 - 6 et 7 novembre 2001.

lundi 2 juillet

mardi 3 juillet

mercredi 4 juillet

  
 

  

  

  

  
  
  
  

  

  

  

  

2083, ch. Dion, Rang 6 Nord

/ ST-ÉLIE D'ORFORD| &
c 829-3917 |Lodice,

Pierre Tremblay

dans le véhicule. Une inspection méca-
nique doit être faite au cours des pro-
chains jours par un expert. La camion-

 

nette s'est enflammée en seulement
quelques secondes ne laissant aucune
chance à la fillette.

As minutes duCarrefour de l’Estrie
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CENTRE DE

SANTÉ MINCEUR-SHERBROOKE

  

    

  

* 12 cellotherm
« 8 pressothérapie/
sonoharmonie

* 5 traitements par semaine
pendant 4 semaines

NOUVEAU :
CLIENT 325%

plus taxes incluant ouverture du dossier

rly3FIDELE
*Certaines conditions s'appliquent.

Se termine le 31 août 2001

        

Possibilité de financement crédit Plan

 

   494, rue du Conseil
Sherbrooke

Tél. : (819) 563-8989    
Le Centre de santé minceur - Sherbrooke

est un commerce indépendant

49888

n'appartenant à aucune franchise.   

N’attendez
plus. |

Profitez maintenant de la

cure d’amincissement
et de beauté.
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La réforme essouffle les enseignants
le pas à la prochaine rentrée scolaire. Ce même
sentiment habitait les enseignants du premier cy-

4 @ cle à la mêmedate l'an dernier.

André Laroche
alaroche@lutribune.gc.ca

SHERBROOKE

| a majorité des enseignants touchés par la
réforme scolaire ont été essoufflés par son

rythme d'implantation au cours de la dernière an-
née scolaire.

Ce phénomène, vérifié en Estrie comme ail-
leurs en province, est confirmé autant le milieu
syndical que par le ministère de l’Éducation.

 

Une enquête réalisée au mois d’avril pour Je Ç
compte du MEQ, par le centre de recherche ap-
pliquée du Collège Mérici, révèle que près des
trois quarts des professeurs sont d’avis qu’un ra-
lentissement s'impose. Ils déplorent aussi la pénu-
rie de ressources matérielles et humaines, ainsi
que l’absence de support institutionnel.

Les problèmes d’implantation feraient douter
la moitié des professeurs de l’impact de la réfor-
me sur la réussite scolaire. C’est ce que révèle un
sondage CROP rendu public la semaine dernière
par la Fédération des syndicats de l’enseignement
(FSE-CSQ).

«Ce qui ressort constamment du discours des
professeurs, c’est le manque d’outils et le manque
de temps», a expliqué Johanne Fortier, présidente
de la FSE. Des carences qui «pourraient mener à
des dérives», a-t-elle ajouté.

La réforme est entrée en vigueur au premier
cycle du primaire (la maternelle, la première et la
deuxième année) en septembre dernier. Son ap-
plication s’étendra aux autres cycles du primaire
ainsi qu’au secondaire au cours des cinq prochai-
nes années.

Or, selon une enquête interne de la FSE,les

professeurs du deuxième cycle (troisième et qua-
trième année) se sentent mal préparés à emboîter

 

Ÿ

   
La réforme scolaire est entrée en vigueur au premier cycle du primaire (la maternelle, la première et la deuxiè-
me année) en septembre dernier. Les problèmes d'implantation feraient douter la moitié des professeurs de

forme surla réussite scolaire. Sur la photo, Olivier Robert, Marie-Fay Grant Boulé et Marie-
Pier Bouchard, de l’école Carillon, ont vécu la réforme au cours de l’année scolaire qui s'achève.
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Un an plustard, selon les chiffres du MEQ,
seulement un enseignantsur dix (8%) se sentirait
à l’aise avec le nouveau programmealors que six
sur dix (62%) estimentle devenir dans les deux ou
trois prochaines années.

Presque tous les professeurs (95%) ont indi-
qué avoir pris connaissance du nouveau program-
me, en tout ou en partie. La grande majorité a
reçu entre 15 et 25 heures de formation à leur
école ou leur commission scolaire. Enfin, plus de
la moitié lisent régulièrement ou à l’occasion le
bulletin Virage, publié par le MEQetqui renfer-
me de l’information sur la réforme.

Cependant, les professeursutilisent très peu le
site internet et la trousse vidéo préparés par le
ministère.

Fondements

Les fondements de la réforme ne semblent ce-
pendant pas remis en cause.

Toujours selon le sondage CROP, une forte
majorité d’enseignants considèrent que la péda-
gogie par projet (72%) et le développement des
compétences transversales (63%) sont suscepti-
bles d’améliorerle taux de réussite des élèves.

Les résultats de l’enquête commandée par le
MEQ ne sont pas aussi catégoriques. Un peu plus
de la moitié des répondants sont d’avis que le
nouveau programme ne favorise pas la réussite
d’un plus grand nombre d’élèves.

Cependant, les auteurs de l’étude pensent

Archives qu’une forte proportion d’enseignants ne se sont

Il y a des magasins
Sears près
de chez vous
Gros appareils ménagers

disponibles dans les magasins suivants:

Alma
Centre commercial Carrefour Alma (418) 662-2222

Baie-Comeau
Magasin-concession de Baie-Comeau (418) 589-9991

Chicoutimi
Place du Saguenay (418) 549-8240

Drummondville
Les Promenades de Drummondville (819) 478-1381

Gaspé
Magasin-concession de Gaspé (418) 368-5562

Hull
Les Galeries de Hull (819) 770-6300

Matane
Magasin-concession de Matane (418) 562-4345

Québec
Les Galeries Chagnon Lévis (418) 833-4711

Place Fleurde Lys (418) 529-9861
Place Laurier (418) 658-2121

Magasin de meubles et d'électroménagers de Québec,

Boulevard de la Capitale et autoroute 40, (418) 260-9084

Rimouski
Magasin-concession de Rimouski (418) 724-7111

Rivière du Loup
Magasin-concession de Rivière du Loup (418) 862-9350

Sept-Îles
Magasin-concession de Sept-Îles (418) 962-9811

Sherbrooke
Magasin de meubles et d'électroménagers de Sherbrooke

Autoroute 410 et boulevard de Portland (819) 564-3010

St-Georges-de-Beauce
La Carrefour St-Georges (418) 228-2222

Trois-Rivières
Centre Commercial LesRivières (819) 379-5444

Magasin de meubles et d'électroménagers de Trois-Rivières
Autoroute 40 et boulevard des Recollets (819) 379-0992

Victoriaville
La Grande Place des Bois Francs (819) 357-4000

Gros appareils

ménagers de Sears:

record de ventes

au Canada
D'après des sondages indépendants dans

fout le pays, en vigueur au moment
de la préparation de la publicité

Gros appareils ménagers
en ligne au www.sears.ca

SEARS. SERVICE. CHOIX. RÉCOMPENSES.

Copyright 2001. Sears Canada inc. 

pas prone: sur cette question parce qu’ils ju-
gent ne pas avoir assez d’expérience avec le nou-
veau programme.

 

 

Collecte des

résidus encombrants

SHERBROOKE - La Ville de Sher-
brooke procédera à la collecte des rési-
dus encombrants,les 2,3 et 4 juillet.

Ce sont les résidences du quartier
Est qui seront débarrassées les premiè-
res de leurs résidus encombrant, le lun-

di 2 juillet. Le lendemain, la Ville de
Sherbrooke procédera à la collecte des
résidus encombrants des quartiers Cen-
tre et Ouest, alors que mercredi le 3

juillet, ce sera au tour des citoyens du
quartier Nord.

Les résidus encombrants doivent
être déposés entre 19h la veille et 8h le
matin de la collecte. Pour que les bran-
ches soient recueillies lors de ces col-
lectes, elles doivent être coupées en
longueur de 1,2 mètres ou quatre pieds
et attachées en paquet de 30 cm ou 1
pied de diamètre.

Le métal, les pneus, les RDD, les
appareils électroménagers, les réfrigé-
rateurs, les vieux vêtements,le guenilles
et matériaux provenant de le construc-
tion, de la démolition et de la rénova-
tion, de mêmequela terre, les briques,
le béton, l’asphalte et les troncs d’ar-
bres sont refusés lors de cette collecte.

La dernière collecte des résidus en-
combrants de l’année 2001 se tiendra
au début du mois de novembre.

La CMTS modifie
le laissez-passer

SHERBROOKE - La CMFS modi-
fie les conditions d’utilisation du lais-
sez-passer familial 1 jour.

Ce laisser-passer familial bon pour
un jour au coût de 5 $ pourra être utili-
sé du lundi au vendredi de 9h à 15h et
18h à 24h ainsi que les samedi, diman-
che et congéfériés.

Pour informations, il est possible de
communiquer avec la CMTS au

564-2687.

La liberté ou la prison?

SHERBROOKE - Le juge Patrick
Théroux, de la Cour du Québec, à
Sherbrooke, a pris hier en délibéré sa

décision sur la remise en liberté provi-
soire ou non de Yan Chabot, âgé de 27
ans, inculpé d’un vol qualifié à l’égard
d’un restaurateur de la rue Dépôt, le 4
mars.

M. Christophe Vitalis avait été dé-
pouillé d’une montre de 5000 $, de 350
$ et de deux chaînettes par deux indivi-
dus, après avoir été aspergé de poivre
de cayenne à la sortie de La Placette
avec une employée.

La preuve de la poursuite repose
principalement sur l’identification d’un
suspect par le plaignant, sur un monta-
ge comportant la photographie de huit
personnesle 6 juin.

Chabot a été arrêté le 13 juin au bu-
reau deslibérations conditionnelles sur
la rue King Ouest.

Selon la déposition du détective
André Bilodeau à l’enquête sur cau-
tionnement, M. Vitalis avait décrit ses
agresseurs comme étant un homme de
cinq pieds et huit pouces, costaud, 200
livres, avec les cheveux noirs, ressem-

blance grecque et l’autre d’environ six
pieds, 180 livres, parlant français avec
des termes anglais.

M. Bilodeau a indiqué que M. Vita-
lis avait identifié positivement et sans
hésitation le prévenu sur le montage
photographique, mais l’employée n’a
reconnu personne.

Me Michel Dussault a plaidé que
l'identification du suspect n’était pas
conforme avec la description d’un hom-
me mesurant cinq pieds et huit pouces
avec une allure de grec. Il a souligné
que Chabot mesure six pieds et deux
pouces et n’a pas d’accentgrec.
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Et si on se
D éjà la Fête nationale est der-

rière nous. L’été est résolu-
mentinstallé. Les enfants en vacan-
ces ont commencé à fréquenter les
terrains de jeux. Bientôt, avec les pa-
rents, ils iront cueillir des fraises, flà-
ner au chalet familial ou encore faire
du camping dans un autre coin de la
province ouailleurs au Canada. Aux
Etats-Unis. c’est trop cher!

Mais qu’est-ce que c’est exacte-
ment une Fête nationale? Lorsque
fétais petite, c’était cet extraordinai-
re jour du début des vacances où il y
avait un défilé de chars allégoriques
dans notre petite ville. Le défilé de la
Fête-Dieu et celui de la Saint-Jean
étaient des journées pleines de mer-
veilleux, comme Noël. La surprise
n’était pas les cadcaux que l’on rece-
vait, c’était ces fameux chars qui nous
rappelaient des pans de «notre histoi-
re du Canada» comme nous disions.
Pour la Saint-Jcan, c’était le symbole
de notre appartenance à une nation,
pour la Fête-Dieu, celui de notre ap-

partenance à une religion. Ces deux
fêtes en mettaient plein la vue à une
époqueoù les manifestations d’en-
vergures étaient rares.

Aujourd’hui, à part Montréal, les
grands défilés n'existent plus. Mais
celui de Montréalest très fréquenté,
quand la température le permet, par
l’ensemble de la province. En effet,il
est vu à la télévision et plusieurs pro-
fitent aussi de cette occasion pourvi-
siter parents et amis dans la métropo-
le.

Depuis bon nombre d’années
maintenant, les organisateurs de cet
événementet le gouvernement du
Québec ont encouragé de leurs sub-
ventionsles fêtes de quartier. Lesvil-
les ont des manifestations culturelles
de plus grande envergure où nos ve-
dettes québécoises de la chanson sont
invitées, ce qui souligne l’importance
de la Fête. Les jeunesartistes de la
relève en musique ou en danse se
produisent sur de plus petites scènes,
souventsur le mêmesite comme au
parc Jacques-Cartier. À Montréal, le

lançait des fleurs.

 

Nicole

DORIN
défilé est depuis plusieurs années
l’occasion de prendre conscience
d’un Québec moderne, multiethni-
que, technologiquement avancé et
toujours pourvu surle planculturel
d’un imaginaire débordant et surpre-
nant.

Quand j'étais petite, le passé, c’est
ce qu’il fallait admirer. Nos héros et
nos héroïnesétaient delointains per-

sonnages quel’on ne connaissait que
parleslivres d’histoire, les batailles,
les découvertes,les institutions qu’ils
ou elles avaient fondées.

Aujourd’hui, c’est nous qui fai-
sons l’histoire. Maintenant nos héros
et nos héroïnes habitent près de chez
nous. On les voit à la télé, on les en-
tend à la radio, on les croise en fai-

sant son marché; leurs photos sont

dans notre journal quotidien ou heb-
domadaire. À tour de rôle, on est
tous et toutes, chacun et chacune de

nous, le héros ou l’héroïne nationale
du jour parce que c’est nousqui fai-
sons le Québec.

En pédagogie, on apprend aux
enfantsà corriger des erreurs que ce
soit en mathématiques ou en français,
en sciences, en histoire ou en géogra-
phie. On fait aussi en sorte que les
enfants comprennent comment ils
ont réussitel problème ou tel examen
de façon à ce qu’ils répètent leurs
succès.

Pensonsà nos succès: l’hydroélec-
tricité, Terre des hommes, la charte

des droits de la personne,la libéra-
tion des femmes, l’accèsà l’éduca-
tion, la gratuité des soins de santé, la
solidarité et le courage au moment de
la tempête de verglas et la catastro-
phe au Saguenay. Pensons à nos cher-
cheurs et chercheuses universitaires,
à nos enseignants et enseignantes à
tous les niveaux, à tout le personnel

médical et social, pensons à tous nos
artistes qui contribuent à notre cultu-
re, pensons aux agriculteurs, aux fo-
restiers, aux mineurs, aux environne-
mentalistes. Pensons aux industriels,
aux commerçants, aux jeunes, aux po-
liticiens et politiciennes, au clergé,
aux religieux et religieuses. Pensons
aux syndicats et pensons aux groupes
communautaires. Pensons à tous les
bénévoles qui contribuent par leur
action et leurs services à nous procu-
rer un bien-être supplémentaire. Pen-
sons aux jeunes, pensons aux aînés,
pensons aux hommes, pensons aux
femmesde chez-nous.

Etsi on se lançait desfleurs!

 

On se
calme,
pour la
vie...

| ors d’une belle fin d’après-midi,
en revenant du travail, j'em-

prunte la rue Jacques-Cartier en pro-
venance du parc du même nom vers le
boulevard Portland. Arrivé à l’intersec-
tion de la rue King, je me déplace dans
la voie centrale, car je poursuis ma rou-

te tout droit. Lorsque la lumière tour-
ne au vert, je démarre en suivantle vé-
hicule devant moi. Vers la fin de
l’intersection, je veux reprendre ma po-
sition dans la voie de droite, mais c’est

impossible, car un autre véhicule
s’étant rangé dans la voie réservée
pour le virage à droite décide proba-
blement qu’il est pressé et continue
tout droit au croisement.

Etant habitué à ce coin, j'y étais
préparé, mais en plus de cette infrac-
tion dangereuse, cette même voiture
me lance un coup de klaxon. Elle chan-
ge rapidement de voie, me dépasse,
puis me coupe pour reprendre la voie
de droite et tourner à la rue suivante.
Peut-être est-ce commun, car ce com-
portementarrive très souvent (une au-
tre voiture avait fait la même chose
deux secondes auparavant). Surtout
vour des véhicules de livraison comme
c'était le cas lors de ces deux occasions
particulières, le temps a l'air très im-
portant pour eux.

Par contre, me déplaçant en vélo,
J'aimerais aussi pouvoir vivre encore
quelques années (je ne suis qu’en pre-
mière année d'université)! Je sais que
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plusieurs cyclistes sont totalement in-
sensés, imprudents et téméraires, mais

ce n’est pas le cas de l’ensemble. Ce
n’est pas non plus une explication pour
la lamentable conduite de plusieurs
personnes. Même chose pour les bons
pilotes qui décident tout d’un coup
qu’une règle ou une autre ne s’appli-
que pas à eux.
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La police est où? Sûrementen train

de donner des contraventions à des
étudiantes qui stationnent dans les rues
près de l’université plus de deux heu-
res! Il serait donc intéressant qu’un

=
groupe de policiers soit placé à cette
intersection au moins aux heures de
circulation considérable. En passant, la
voiture m’ayant coupé livrait pour le

  

Chester. La précédente livrait pour
Saint-Hubert.

Alors, avant que rien d’irréparable
survienne, on se calme...

Alexis Gagné-LeBrun
Sherbrooke

Les
incongruités
d’Hydro-

Sherbrooke
| e jeudi 14 juin,j'appelle Hydro-

Sherbrooke pour faire étaler
mes paiements à tous les mois. J’ai tou-
jours payé sans aucun retard depuis
plus de 15 ans et pour plus de 1000 $
par année.

Je mefais répondre par une prépo-
sée qu’il me faut une lettre de solvabili-
té de macaisse.

Moninstitution financière, elle, me

dit que c‘est contre sa politique et que
c’est à Hydro-Sherbrooke de faire en-
quête.

Je rappelle Hydro-Sherbrooke, ex-
plique cela à la même préposée, et on
me refuse toujours cet étalement si je
n’ai pas la dite lettre.

De quelle logique se sert-on a Hy-
dro-Sherbrooke alors qu’il est beau-
coup plus facile de payer des versement
fixes à tous les mois?

Rachel Cailhier
Sainte-Catherine-de-Hatley
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Les bulletins notés ne font pas foi de tout
Monsieur Tardif,

J
J ai lu et relu avec beaucoup

d'intérêt votre éditorial concer-
nant les bulletins et j'en ai été fort
déçu. Comme beaucoup d’éditorialistes
à travers le Québec, vous n'avez pas cru
bon voir plus loin que la connaissance
populaire et les préjugés favorables aux
bulletins notés, chiffrés et comparatifs.
Sur quoi appuyez-vous votre argumen-
tation? Quelles recherches? Quelles
observations en classe? J'admets quand
mème avec vous que le MEQ semble
parfois improviser et ne pas savoir ce
qu'il fait. Vous conviendrez avec moi
qu'il est difficile de traiter de cette
question en si peu de lignes, mais je
vais tenter de donner quelques pistes
de réflexion.

Contrairement a ce que vous laissez
entendre, les raisons qui justifient la
comparaison entre élèves et les notes
reposent sur du faux, sur des préjugés.
Il n'existe aucun lien entre les notes
données ct la qualité d’éducation et la
qualité de l'apprentissage, sinon que les
enseignants qui se centrent sur l’exa-
men à donner le font souvent au détri-
ment de la penséecritique, des connais-
sances et de l’approfondissement.
Prenez exemple sur cet élève de 5e an-

née qui a fait des examens en mai, des

pratiques d’examensà la fin mai, et des
examens en juin. Six semaines à se faire
évaluer pour noter sur le bulletin: est-
ce cela la qualité de l’éducation? Ja-
mais dans l’histoire de l’éducation n’a-
t-on autant évalué.

La recherche est claire (et je peux
vous fournir des documents): noter les
élèves et les comparer. mème pour
ceux et celles qui ont de beaux résul-
tats, ne fait rien pour l’apprentissage.
Rien. Nous pourrions par contre affir-
mer de façon mesquine que ce proces-
sus nuit à l'apprentissage.

Voici donc quelques chiffres et con-
clusions de recherches, puisqu'il le faut:

1- 73 % des parents, face à des alterna-
tives intelligentes (oui, oui, pas les 24
pages de compétences) aux bulletins
notés, choisissent une ou plusieurs al-
ternatives.
2- Il existe une corrélation grande entre
des hautes notes et une pensée simplis-
te.

3- Dans uneclasse intéressante, les élè-

ves non notés réussissent aussi bien que
les élèves notés.
4- Rendus au secondaire, des élèves
ayant fréquenté des écoles sans notes
étaient aussi bons que des élèves prove-

nant d'écoles où les notes étaient utili-
sées.
5- Des élèves de 5e année à qui on avait
dit qu'ils seraient notés en sciences hu-
mainesavaient plus de difficulté à com-
prendre les idées principales du texte
que ceux à qui on avait dit qu’ils ne se-
raient pas notés. Et même sur un rap-
pel de texte une semaine plus tard, les
élèves notés se souvenaient moins que
l’autre groupe de ce texte.
6- Trois études différentes avec des élè-
ves de troisième cycle prouvèrent que
des élèves notés sur des jeux de mots et
d'autres tâches étaient moins créatifs
que ceux qui recevaient seulement des
commentaires constructifs sur la quali-
té de leur travail, mais pas de notes.
Plus la tâche exigeait de la créativité,
pires étaient les résultats. Et donner
des commentaires en plus de la note
s'avéra inutile: les plus hauts résultats
étaient obtenus seulement quand des
commentaires remplaçaient la nota-
tion.
7- Des étudiants de niveau collégial à
qui on avait demandé de lire un article
scientifique furent notés ou appelés à
expliquer le contenu à un collègue. Les
deux groupes furent égaux pour mémo-
riser les détails mais le groupe noté fit
piètre figure dans sa compréhension
des concepts.

8- Des élèves de niveau secondaire qui
étudiaient en fonction de la note appre-
naient moins bien que leurs pairs qui
n’étudiaient pas en fonction des notes.

Et nous pourrions continuer long-
temps. Une analogie sur les tests stan-
dardisés et les notes comparatives? Un
enfant ne grandit pas mieux si on le
mesure souvent: il grandit mieux, entre
autres, si on le nourrit bien. si on lui

donnedel'air pur etsi on lui laisse pra-
tiquer des sports. Dire que mesurer et
comparer aidera l'élève est de la pensée
magique. On fait porter à l'enfant le
poids de conditions hors de son contrô-
le: demander à un enfant de grandir au
même rythme que ses pairs et de le
comparer, en sachant fort bien qu’il n’a
pas eu accès aux mêmes conditions
qu’eux est de l’irresponsabilité.

Si comparer et noter est si bon pour
l’enfant, commençons à la garderie,
ainsi que dans la famille. Et faisons-le
pourle soccer, le base-ball. le vélo, etc.
Préparons-les mieuxà la vraie vie...

Commevous pouvez le constater,il

y a beaucoup plus derrière cette nota-
tion que juste la surface que vous, et
d’autres, effleurez. Pourrions-nous en

discuter, gentiment, sans préjugés, sans

être taxés de laxistes ou de réveurs?

Et, Monsieur Tardif, loin de moi

l’idée de niveler par le bas. Je crois au
mouvementvers le haut, pour tous. Il y
a par contre une différence entre exiger
une école riche, stimulante, de qualité,
et exiger une réussite exemplaire aux
tests. Les deux ne vont pas nécessaire-
ment ensemble. Il y a des alternatives
intelligentes aux notations qui satisfont
les parents. Parlez-en à cette mère de
cinq enfants dont la plus jeune vient de
quitter ma classe et mon école: deman-
dez-lui ce qu’elle a préféré. Vous serez
étonné.

Laissez-moi maintenant vous faire
deux propositions. Premièrement, ve-
nez observer dans ma classe, une ou

deux journées, à votre convenance.
Nous pourrions alors discuter longue-
ment, tout en travaillant avec les élèves.

Deuxièmement, quand viendra le

temps des tests standardisés de 6e an-
née, vous vous soumettrez, ainsi que
certains de vos collègues, la directrice
générale de la commission scolaire,
quelques personnalités de l’Estrie, ainsi
que des cadres scolaires, à ce test adap-
té par nous à votre maturité collective.
Nous publierons ensuite les résultats, et
la moyenne,dansvotre journal.

Pourvotre bien, naturellement.

Yves Nadon

Enseignant

.
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Un projet de couple et de coopération
Elise Giguere

SHERBROOKE
 

Al’âge où certains pensent à
prendre une belle retraite do-

rée ou à rénover la maison, Jean Lefeb-

vre et Ginette Noël ont choisi de partir
à l’aventure. Destination: Haïti, où ils

seront coopérants volontaires pendant
deux ans.

Le couple au début de la cinquan-
taine s’envolera pour le pays le plus
pauvre d’Amérique le 14 juillet, avec
l’appui du Centre canadien d’étude et
de coopération internationale.

«C’est une nouvelle expérience de
vie et de couple», note Jean Lefebvre,

qui est présentement directeur du Cen-
tre d'intégration au marché de l’emploi.
C’est en novembre dernier que le cou-
ple a commencé à songer à la coopéra-
tion internationale.

«On était en questionnement, com-
me ça arrive à différentes périodes de
la vie. De fil en aiguille, on en est venus
à cette idée», raconte Ginette Noël,

conseillère à la Régie régionale de la
santé et des services sociaux.

Améliorer la condition des femmes

En Haïti, Ginette Noël sera conseil-

lere pour le CECI en ce qui concerne
l’intégration des femmes dans les pro-
jets de développement. Les femmes en
Haïti sont considérées comme étant in-
férieures aux hommes, même si elles
apportent une contribution essentielle
à la vie sociale et économique.

«Je vais aider à améliorer la place

des femmes et leur pouvoir sur l’écono-
mie», explique la future coopérante.

Mme Noël donnera donc de la for-
mation et de l’appui aux membres de
l’équipe du CECI et aux membres des
organisations partenaires. Mais, il fau-
dra d’abord qu’elle se familiarise avec
la réalité des femmes en Haïti.

«Je vais avoir une période d’étude
en arrivant. Je vais voir c’est quoi le
CECI là-bas, c’est quoi la place des
femmes, les obstacles qu’elles rencon-
trent et comment on peut améliorer
leur condition. «Je vais me mettre au
fait, voir les possibilités et suggérer des
façons de faire», rajoute-t-elle.

Un projet de couple

Pour sa part, Jean Lefebvre ne sait
pas encore tout à fait ce quil’attend en
Haïti. Mais celui qui occupait le poste
de directeur du Centre d’intégration au
marché de l’emploi, entend se trouver
un poste dans un des nombreux orga-
nismes d’aide humanitaire qui oeuvrent
en Haïti.

«Je ne serais pas partie seule et
Jean non plus!», lance Ginette. «On va

là pour vivre un projet de couple», ra-
joute son conjoint.

Et déjà, avec les préparatifs de dé-
part, l’expérience de couple est com-
mencée. Il a fallu que Ginette et Jean
décident de louer leur maison, qu’ils
décident ce qu’ils apportent en Haïti,
ce qu’ils gardent, ce qu’ils jettent.
«C’est une période où on fait des choix
qui nous ramènent à nos valeurs, qui
nous positionnent comme individu et
commecouple», explique Jean.

Et comment ont réagi les cinq en-

 

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

Ginette Noël et Jean Lefebvre s’envoleront le 14 juillet pour Haïti où ils seront coopérants pendant
deux ans pour le Centre canadien d'étude et de coopération internationale (CECI).

fants du couple? «Ils sont fiers qu’on
aille au bout de notre rêve», lance Gi-

nette. «Ça les amène dans plus d’auto-
nomie», rajoute Jean. Les quatre en-

fants de Ginette et la fille de Jean sont
âgés entre 19 et 26 ans.

D'ailleurs, la destination de Ginette
et Jean n’est pas étrangère au fait qu’ils
ne veulent pas trop s’éloigner de leurs
enfants. «On aurait pu aller en Afrique,
mais Haïti, c’est à cinq heures d’avion.
C’est plus facile de revenir en cas de
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Appels locaux gratuits le
jour de votre fête et un forfait

qui en vaut la chandelle.
Les forfaits d'appels fort simples de TELUS Mobilité sont conçus pour

répondre à vos différents besoins et à votre style de vie de tous les jours

— sauf le jour de votre fête. En effet, ce jour-là, tous les appels locaux sont

gratuits. Pourquoi ? Mais parce que c'est votre fête! Alors choisissez

tout simplement le forfait qui vous ressemble et profitez-en. Visitez-

nous à www.telusmobilite.com pourtous les détails. Le futur est simple.

Vous rn’en, voulez qu'une petite bouchée ?
| Parlez 20 20 $/mois 200 minutes
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Vous aimez les extras?

Parlez 25 25 $/mois 200 minutes
Messagerie vocale. appel en attente et appel conférence inclus
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Vous aimez jaser jusqu’aux petites heures?
Parlez 30 30 $/mois 50 minutes
Appels rites sors et fins de semaine inchs. Pas les extras

Vous voyagez beaucoup ?
Parlez partout 30 30 $/mois 150 minutes
Frais d'interurbain au Canada NOS, plus les extras

 

 
 

 ELUS 3
mobilité   EY  
 

Magasinez en ligne à www.telusmobilite.com ou appelez-nous au 1 888 810-5555

BOUTIQUES TELUS

Carrefour de l'Estrie, Sherbrooke
-

COMPUCENTRE Dameuliu
NT: US

besoin.»

En plus de garder un lier étroit
avec leurs proches, le couple caressele
projet d’établir un lien entre Haïti et
l’Estrie. «On voudrait créer une liaison
avec l’Estrie pour informer davantage
de ce qui se passe là-bas, pour faire de
la sensibilisation. Peut-être qu’on fera
un site Web», mentionne Ginette.

D'ici là, les préparatifs continuent
d’aller bon train. «On est de plus en
plus partis et de moins en moins là»,
conclut Jean avec bonne humeur.

Oiseaux
morts:

SOS
Braconnage
à l'écoute

‘ François Gougeon , .

SHERBROOKE

| € service SOS Braconnage pour
signaler la présence anormale

d’un oiseau mort est «normalement»
en fonction 24 heures par jour, sept
jours par semaine.

C’est ce qu’a indiqué hier la respon-
sable du dossier du côté de la Direction
de la santé publiquepourl’Estrie, le Dr
Chantal Beaudet, à propos de cette
consigne émise en prévention au virus
du Nil occidental qui est maintenant
rendu tout à côté, au sud de la frontière

du Québec avec la Nouvelle-Angleter-
re.

Elle réagissait ainsi aux commentai-
res d’une citoyenne de Lennoxville, qui
a connudesdifficultés en composant le
numéro de SOS Braconnage (sans frais
pour le Québec, le 1-800-463-2191),
lundi, au lendemain de la Fête nationa-

le.
La dame en question, qui avait

trouvé un oiseau mort sur son terrain et
a demandé à ne pasêtre identifiée, a si-
gnalé à La Tribune avoir composé le
numéro en question. La préposée qui
lui a répondu a indiqué que c’était fer-
mé et qu’un responsable la contacterait
le lendemain, soit aujourd’hui.

Pourtant, tant à la Direction de la
santé publique qu’à la Régie régionale
de l’Estrie, on assure que le service doit
pouvoir réagir en tout temps. Il est vrai,
signale-t-on, que cela relève d’un autre

ministère quecelui de la Santé.
À tout événement, Alain Couture,

de la Régie régionale de l’Estrie, a ex-

pliqué que ce n’est pas tant le congé de
la Fête nationale (reporté à lundi) qui
est en cause qu’une forte sollicitation à
SOS Braconnage. La fin de semaine
entourant le 24 juin aurait été particu-
lièrement active en matière de bracon-
nage et tout le personnel était occupé
surla route.

Mais normalement, comme du per-
sonnel additionnel a été ajouté juste-
ment pourprévoir un surcroît de travail
à cause du signalement d’oiseaux
morts, des gens devraient y être dispo-

nibles en tout temps. «C’est certain
qu’on va s'assurer que cette situation-là
(de la dame de Lennoxville) ne se re-
produise plus», a aussi soumis M. Cou-
ture.

Rappelons que l'invitation aux gens
à signaler la présence anormale d’oi-
seaux morts se veut une façon de voir si
le virus du Nil occidental a traversé la
frontière. Ce virus, qui peut être trans-
mis à Pêtre humain par la pigûre d’un
moustique qui s’est nourri en piquant
auparavant un oiseau déjà infecté, est
très sérieux: il peut entraîner l’encépha-
lite et même la mort.

Les oiseaux plus susceptibles de
contamination font partie de la famille
des corvidés, commeles corbeaux, pics,
gaies ou corneilles.

 

 


